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]2~Rue Casca4les

Lt'st là-que -vous tmome 1 moiflur anmizt.

Rue Cascades, St-Hyainthe.

PAQUETTE à GOBG1JT
MAN~UFACTURIERS DE

Po is Ciassis, yalousi, MQOUures; e..
' -- COIN DES RUES-I-

Willams et St-Catlrrir, - SA11NT-HYA01IkIHE

Nous, arletons et rendons toutes esp&es de bois bruts et pr&
paris aux conditions les plus avantageuse.

Dki6upage et tournage elx&uUs sons la plus court ditai.
Ou n7empIoie que cru bois de premièmequshUà:

DENIS & Du-tJIOCHIER
Marchand de

GRA1NS, FL11UX, LAIRD, GRIISS£ 3 LÂRD, %TC.
Ru Ca:cada, pork vofsi* ck À. BZ.4ùç.

Spkecit 1.2I4MJ- PPtp4 IT JirZEtuR 7OITM.
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LA IC. M. SB. A.

Par les présentes, je nomme liz, de- St-
l-Iyacinthe, un organe officiel de la C.'M. B. A

DR . ,.'ACCABE,
Gra-ind Tr4ident.

vis public est par 'le présent donné que de-
Smanide-sera-fâite à-lIaLégl*slàtured déê Qué-

bec 'a sa prochaine session>.ri pour- obtenir cer-
tains droits et prIiitges plus étendus et mieux,
définis, devehu's, néceý;airces au' bon 'fQnctio nne-

mnet àla prospérité. de l'Union -St-jopepli.
J. A. CADOTTE,

Sec.-Trésorier,

LA C. M B. A.

]La situation1 au Canadla

VI

Ie second argument -du Conseil. -du Canad1a
enfaveur de-la séparation, est basé. tout entier
s'ir le fait, que depuis sa formation, notre Con.
sella payé plusque sa part ou plus qu'il n'a
zeçu au compte de la caisseý e pénéfices.

C'est cet argument qui a donné lieu aux plus
Tves discussIonsý sur là question eh litÎge.Tous,
plusou moins-y ont mis la-mnain -et bien peu
roiit-fait sans pirti pris- et avec -cet espit de

*tieet de fraternité qui- devrait toujours ani-
turles membres de laC. M. B. A. Bien sou-

vent- dans -la' discussion -de ce point important
cest. la question d!argent -pure et -simple -qui
tmi;orta sur la question d!intéiêt -comrmuný et

n ben énéalAh 1 vil métàl, que-de sotti-
iegedrel De combien de crimes n'est-
psi cusee Pour quelques misérables

des gens-.liés par-un sermén't solennel d'a-
*têet de-fratemité,-sont venus -manquer à -la
qu'ils avaient juré à leurs frères. Négli.

467

geant l'intérat général, l' on a froidenientýpr!s à
coeur une cause. nQauvaise, Pour poouvoir cr'
taines-ambiti,ns.rrîaLýacés; M=tt~i les gran.
cies destinées, les-Jxautcè *ambitions, les pranci-
pes si nobles de la C.,.i . A. au même ni-
veau-.qte, le-désir ý'arriver,.que,Ie.d4éit, qype Jlt

rage ~ j ý#.ç4 în-abteux léchus, Von voù~
com1ýatýe pou. des inotsfs'.pérsoýnbls' Cécxqù

ipt~ptou ayaxetmý i "'ie dé~Q-

selSur n,.dsiast e~ i ét 5
une ciiculaie _q y Sécrétàire S~ii~ It
du iý ma pà rûos-ar.
futation.pleine e;

QueeÇo~ei4wÇ *3 . pgyi, -plus-ý aU
Conseil ýS.preM.c quu.1 n ey,.tQjIs_ l'AdMtj
tent ceux qii..cherschent. nl4itej»ir. .11l~ité d
l'AssoÇiatiPneoinrne les s Witms -maisu
examen s4rieux ds ifrsdéano. nrem, 1,c Qua
cette.clifférençceýc surplus payé - l. ýConseil
du Can ada.sig fetbieapr de, cho C4 ,< .>
que.la cause, e çt-~ eie~àsvi le
nombre de miortaU.tés mointdre. .;U: CaU4>a
quapEtasinis, eisparat-à .mtwre .qu- la
moyenne des iges.augmente dans>Ie !Sonseilcbs
Canada.

Voyons -dabord un état. des sommnes .1PGyé
au-ConseilSuprême etreçu-de L- Cbnsimi'de.
puis -la formation -dur- Cons-jJ-du anadâ.. là-
prends ces chiffres dans ;la circdlýWre du
taire Suprémedu mois, de Mai dernier.,L~
autorités -même du. -Canada. ont ~con~-e
chiffres coinme corregts-
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.Etat oficiel des srommes pereues -et déboursés pàr
le ( onseil Suprênie ais. compte du Grand

Conseil die canada..dePuis sa fondation
au ier Mai [891.

-REÇU
188o à Sept. 12, 1882 $ '14,123.28

2, i882 à Sept. ý, 1884 26,244.87
9, 1884 à Sept. 4, 1886 56,713.65
4,,1886 à Sept. 2, 1888 86,oo6.211
2, 1888 à Sept. 29, 1894 142,054.08
9, i89o à Mai i, [891 57,561.75.

Ta.. .... . .. % .... $382,703.84

Avril
Sept' I
sept.
Sept.
Sept.
Sept. 2

Mars 1
Sept I
SePt.
Sept.
Sept.

pAYÉ
à Sept. 12, 1882
àSept. 9, 1884

à Sept 4, î886
à Sept 2,zî888
à Sept. 29, 1890

61 à $2,c06
Io à 1,000

à Ma i1, 1891
23 à $24000
6 à 1,000

$ 0.000.00
22,000.00
58,000.00
88,000.00

132,000.00

$5 2,000.00

$362,000.00

Sept. 29, 1890

Nombre total des décès payés 189.
Il appert de cet état que le* Conseil du Ca-

nada a payé au Conseil Suprême $20,703.84 de
plus que les héritiers des membres Canadiens
n'ont reçu enu bénéfices. Or, d'abord, que re-
présente cette somme, environ 7o cts par an née
pour chaque mnembre!

Dans toute organisation destinée à payrer une
assurance à la mort de ses membres et oà les
primes sont basées sur la co>-opétatio' i, le nom-

-bre-fait la-force et constitue là- garantie. S'il
est vrai que-le plus grand nombre cause une
augmentation dans le taux de la mortalité il
n'en est pas mioins -vrai que l'augmentation du
total des primes est dans la même proportion.
L'augnientationdu nombre des membres.ne si-
gnifie rien moins qu'une augmentation de, su-
reté.- Chaque- membre nouveau est une nou-
velle garantie de stabilité et de solvabilité pour
la Société. Cetté minime-somme additionnelle
payée chaque -année par les membres du, Con-
seil.du.Canada ne pourrait certainement pas
être qualifiée de compensation pour la garantie
additionnelle que mous a fournie notre union,
ayec le Conseil Suprême ; cependant je ne sais
qui- engt. voulu- troquer.cette garantie contre quel-
que sous. NYen déplaise;à Messieurs les sépa-
ratts je préfère Voir TRENTE MILLE person-

nes responsables du bénéfice- -payable à nuaý
veuve, que de voir cette somme garantie parmîiz
mille personnes seulement Et'vous lecteurs?,
qu'en pensez-vous?

Admettant donc que cette somme que nous
:avons payée au Conseil Suprême soit payée ci,
perdu à jamais pour nous .et nos héritiers, il et
évidemm,' t vraie que ce surplus signifie bien
peu de chose et que ce que nous épargnero13
là, si nous étions séparés, ne -contrebalancerait
Pa., la perte de garantie qûe nous subirions pu"~
une telle séparation.

. Mais cet argent est-il bien perdu pour nous?,
C'est là le côté importa 'nt de la question. je
réponds positivement non,, ce surplus que nom,~
avons payé d'abord nous appartient encorepuis
nous sera certainement rendu, et probablement
même avec intérêt. J'affirme la chose et pî&
tends la prouver. J'ai déjà été trop long au.ý
jç.urd'hui, mes lecteurs voudronitbien mne le par.
donner.-. -je remettrai. donc à -une prochaine
fois la discussion de ce point

JUSTIN.

UNIO0N ST-JOSE-PH
DimANcHE, II OCTOBRE,

Présidence de B. 0. Béland, Ecr., Président
Ouverture de la séance par-les prières accou-

tumées.
Après lecture, le rapport de la dernièreas

semblée est-approuvé à l'unanimité.
Le Sec.-Trés. so 'umet ensuite et déposekl

rapport suivant des opérations de la soci&ié
penddnt le semestre expirant le ier octobre der.i
nier.
Rapport.du semestre fittissant lepremier Ociebri

mil huit .c,,nt quatre-vingt-ouse.
Recettes à St -Hyacintlie

Demandes d'admission....... *....... $ 55.«
Droits d'entrée........ .... ,...... ..... 205q

Certificats et livrets.6.............. 4
Intérêt sur réserve mensuelle...-... .9

te c fonds de iréserve ........
Insignes vendus......... . .. .... ... 79
Amendes .. . ............ * 26

Contributions et décês,............... 1,426

StToal ........... t ....on6.

St-Pie ......... . ...... .......... :.......

188o
1882
1884
1886
1888

4»
2,



St.Simon.........t...... . 100.09
Ste.Marie ...... ...... ...... .................. 74.75
Ro,-ton-Falis.......... .0 .* .... .. 160.00
St.Dominique... * ..........'0... 00 o15.00
Larésentation......... . .. 0........ 123.30
St-Denis.s........ *....... ..... .... 77.00
Acon-Vale .......... 0. 6 . .... 88.5o
St.JeanBaptiste ........... 5.00

Total....0................. e .... $3,383-04
.Dé pensesi à St-Hyacinthie

IL

.n

der.

6
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Laprésentation i........ q0@* .~ 146.80
St-Théodore *.***.......et........ 9 120.55
St-Jean-Baptiste ... o.... ........... ......... 46.85
St-A.ntoine ................................ 32,40

Total ................ .... $3,897-55
Total des déboursés........ 2,458.98

Profit ................ .... $1,438.57
Moins.dif. entre dépots........ ... 52.30

Profit net-du. Semestre..... ...... 1,386.27

Débou~rsés au Bureau Central et dans
chaque succursale

St-H-yacintÉe. aux malades, décès
d'épouses et médecins ............ S 984.55

St-Hyacinthe, Décès A. Phaneuf et Je
Beauregaro. e .... ............. . .6oo.oo

St-I-{yacinthe, Insignes ............... 1i57.20
et Impressions, livrets,etc. 125-47

Coll-Trés., 5 mois. 59.25
Avocats.............. 18.0o

St-Hugues......................... 37.20
St-DenL«i ....... ............ te . ... 46.99
Roxton-Falis......... ............. .. 3.0
Stc-Rôsalie . .......... ;..... .. t...... 12.59
St-Sinion ..... ..................... 36.21
MVarieville ............ ..... ... .............. 28.40
St-Doniinique ..................... 6.00
St-Pie ............ ......... ............. 93.05
.Acton-Vale.............d... ......... 72.53
St-Darnase ...... .......... 38.65
Laprésentation ...................... 23.50
St-Théodore ....... ......... ** 71.09
St-Jean Baptiste..... .............. 0o.00
St-A.ntoine........ . .....* 16.25

Trotal ..... . ........ ...... 4.8..8

Di.pots dans le Succursales le 1er avril 1891
St-Hugues ..................... $ 59.85
St-Denis...... ,...............................38.20

Roxton-Falis ...... ..... ......... .. 354S
St-Sirnon .......... ... ................... 25.00

Marieville ........................ .. o 59.80
St-Dominique....... .............. ... 53.40
St-Pie ...... ......... .......... 50.-00
P.cton-Valic...... ..... ... .. .. 32-47
ste-Rosalie .......a .......... ........... 45.00

Total.. i ...... ........... $ 399417

Differençe xeri et ier 'ct.3,..

YMdecins examinateurs..*..... *.. 34.00
Dkès d'épouses ... ....9....... 75 00
Aux malades......................855

Total ........... e....... ....... $ 98455
Dépne iinôutables à toute laScét

Vves Phaneuf et Beauregard.........$ 6ç- -~o
[losgne....... ... ... 15. .0

impressions,livrets et propagande etc. 125 47
Collecteur-Trésorier.............. 59.25
Fontaine, St-Jacques & Fontaine ...... 18.oo

Total des dépenses à St-Hyacinthe.$1,944.47
Résuné des epérations financières de P' Unime St-

YoehàSt-Hyacint<e
~ccettes à St-Hyacinthe seulement... $ 1,862.85
epenses a 4c ... 984-55

Profit net réalisé à St-Hyacinthe...'$ 878.30

ecettes totales à St-Hyacinthe, re-
mises des succursales comprises ... $3,383-04

êPenscs totales à St-Hyacinthe, dée.
.penses générales comprises........ 1,94447

otal des profits du semestre à St-
Hyacnthe....e............ $1,438.57

«els totales au Bureau Central et dats chaque
succursale

t'Hyacinthe .... %...... $1,862.85
t-Hugues ..................... 09... 193.25
t*Denis...*.............97-10
oton-Falls..... ......... ....... 179-75
-eRosalie .................. 157.14

toninique...... .............. 67.65
...... * ~.. 235î 14
n-Vale................. .... 213:15
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Deot:ç danise Suceursale: he îr OcteMe-1891Hý

St-Denis 9.... g......**. **.e. o...*. 10.51

St-Simon ... 9........ . .......... 21.09

St-Piéve ...... ... .** ... ** .. . 60

St-Thooriqe ......;i. 103.05

StJen-apste............... 459

St-Azatine .......................... ... 6.32

Total................... $ 346.87

Avril ier Fond de rëserveý .... .... $3,586.15
44 Réserve Ifensuele............ 964.34

Dépots dans les Sutccursales..,.... 399 17

Tota....... e........ ... $4,949 66
ier Octobre Recettea semestrielles .... 3,383.04

Ensemnble ........... $8,332;7C
Déboursés du semestre.... $1,944-47
En moins sur dépôÎts....... 52.30 1,996 77

4-949-6É

Profits du semestre ..... .... -$1,386.2;
Valeur &e la. Société

Prêt à Notre-Dame_....t......... "..S00o
-En B3anque ... *-....... ...... ......... .. t 989.0<
EFndépots.dans.les Succulsales4i4....,ï. 346.8;

Total ... ................. $6,335,9:ý
Auitres .valeur.i,(voir inventaire i avril.) i,706.61

Valeur totale .. ~ .

S9ans compter notre bibliothèque qui vaui
-bien $ î,6oô.ào.

RAPPOÈRT SEMESTRIEL bU COýiÙTÊ,
il OdýôÉ-P. 1891.

Vous venez d&entendre texposé, en détail, dc
nos.opérations financières dont le résultat doi,
iroùÎý paraître fabuleux, étant donné l'état pré
caire .'o nous sommes sortis il y a à pein(

.dix-huit mois, et le montant relativernent pet
,consdërable.des"r1 encogurus pour =er amrvei

.à ~uItt.<'çs qu-le temps est venn de lc

le dir e-vos officier,,, par 'teuradmlniàtration en.
vue du bien. générfl,.n'ont reculé devant atrts
sacrifices ; c'est que leur d tvouement et leu g
nérosité ne se sont .p:_s, re,,osés un seul instant,
en un mot,c'est qu'iir ont payé. de. leur temps et
de leur argent ce mcntant des friis qui ne figure,.
pas au rapport.

Comme dépositaires de votre confianccYÇouý
vos officiérs, pouvins ajouter qut- nous n'avons
trompé vos espérances dans aucune occasion.-
,Si, en. quelques circonstances particulièrecs, votre i
iComité tel que ci-devant constitué a pu blese j
certaines susceptibilités, nous affirmons dere-
chef qu'il .9*a. jamais eu en vue. que l'iccomplis.-
sement ju plus. grand bien pour notre associa.
.tion.Vous avez si. bien compris les bon'; spnti.
ments qui l'animaient que vous lui en avez q.
,moigné les plus grandes marques de resped, et
de considération.
Quelques uns parmi vos dévoués serviteurs d'une
belle et granide ouvre,déclinenit par avancc !'hon-
rieur d'une réélection. Il est malheureux que le-
immenses services, par eux rendus jusqu'iciimu
ait acquis'le droit de se reposer aujourd'hui sui
des lauriers.... Mais à l'impossible -ou à l'h&oïis.
me nul n'est tenu. D'autres que le sort a éga.
lement désignés sôfit prêts à accepter de ne~
veau les combats de l'avenir ; à tMiüq rou'; de-

vosbeaucoup de reconnaissance-ces dernier
-orleur désintéressement et, les premiei

moins pour leurs services extraordinaires q
pour les. exemples ou modèles qu'ils lèguent,
leurs successeurs.

Nous souhaitons par anticipation une cor
diale bieavenue-aux dignitaires qu'il vetus p
ra-de choisir, nous contentant de le'; av
charitablement que vous ne leur procurerai

-une sinécure ; que -les profits de cette ann& -

montant à $41438.00 devront être encore p
considérables l'an prochain; 'que l'augmetti.

-de 200 nouveaux membrtesdurant le dernier.
mestre devra être plus considérable dansle**

tchaini - qu'ils devront faire comprcndre-
tous les membres l'avantage qu'il y a
eux de n'être jamais. arriérés pour q
votre Sç9ciété reste,, sur ce point, un niod'
sans exemple dans les Société 'soers
nouveaux dignitn~: es devront iniia

Sétudier les règlements de notre belle
t ciation, afin de pouvoir démontrer à

: proches et amis, les nombreux avant -
qu'elle p:rocure. à ses, membres et les garaa
extraordinaires qu'elle oÎTre déjà.

Comme Société dioésaine l'Union. St.J
sçp4 seulejpuit~ du distipgu4 çt ipimédiat
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bage des autorités ecclésiastiques de ce diocèse. Discip1ine
Que chacun des membres se lasse donc un
devoir de faire connaître ces faits à -tous ceux Les divers cas d'amende et d'expulsion pré-
qu'.-:vent faire partie d'une association de se- vús par les règlements de, nos Sociétés de 'se-
cours mutuelafin qu'ils entrent d'abord oans nos ycour mutuel, s'expliquent et se justifient par
rangs; et si plus tard ils désirent faire parti d'u- eux-mêmes ; nous croycas seulement utile d'at-
ne deuxième association, par l'expérience qu'ils tirer l'attention sur les nombreux cas d'ivresse,
auront acquisc parmi vous, ils sauront choisir à donicile comme sur la voie publique. La

.p=rmi nos Sociétés catholiques et Canadiennes- considération d'ane Société, comme corps, est
Françaises celles-là,. de préférence aux So- di-ectement liée à la considération de chàcun
ciétés à croyances douteuses, et à coup sur de ses membres ; c'est là un premier motif et
provenant d'une race qui n'est pas la nôtre,- suffisant pour qu'elle repousse de son sein qui--
sans compter que ces Sociétés étrangères sont conque oublie le respect de soi-même. Un se.
loin d'offrir à nous, Catholiques et Canadiens- cond motif est puisé dans l'intérêt qu'elle a de
Fiançais de ce diocèse, les garanties que nous diminuer les causes de maladies essentiellement
offrent nos associations de bienfaisances Cana- facultatives et dépendantes de la volonté du so:.
diennes, notamment notre belle et florissante. ciétaire. Or, l'ivrognerie est la cause produc.
Union S-Joseph. tive de nombreuses altérations physiologiques

Nous ne pouvons, en terminant, ne pas vous et une sdciété de secours mutuel est incontesta-
feliciter de l'esprit de justice et de libéralité qui blement fondée à zxiger de ceux au soin des-
vous a toujours animés vis-à-vis nos succursales, quels elle s'est engagée à pourvoir, l'abandon
en les considérant composés d'enfants d'une d'habitudes nuisibles à la santé en même temps
même famillc, en leur concédant le droit de gé- que contraires à la dignité d'êtres raisonnables

"rer leurs propres affaires et surtout, en leur ac- et moraux.
cordant le privilège de voter chez elles sur toute
,motion tendant à changer quelque article de ASSEMBLEESla constitution ou des règlements-important .-
privilège qu'aucune Société en Canada n'accorde La plupart de nos sociétés de secours mutuel
à ses membres. ont des assemblées générales chaque mois ;

Nous signalons à votre reconnaissance le dé- d'autres n'en ont que quatre par année ; il en
vouement et les services éminentq rendus par est aussi qui n'en ont que dux.,
une foule de bienfaiteurs, dont Sa Gran eur Nous préférons les réunions fréquentes : il
Monseigneur de St-Hyacinthe et notie vénéré est avantageux, sous divers rapports, de mettre
Chapelain. - souvent les membres en communication directe

Nous ne pouvons, non plus, passer sous entr'eux d'abord, puis avec les personnes qui'silence les sacrifices de tout genre que se sont chargées de son administration ; il en ré-
sont imposés, dans votre intérêt, les membres sulte-un lien d'estime et de confiance récipro.
de la direction du journal l'Ecio. " Cha- ques, qui rattache les membres les uns aux au-
cun de vous personnellement étant intéressé à tres, et' tous et chacun d'entr'eux à la Société
l'existence et à la prospérité de cette feuille, dont ils font partie en les lui rendant fidèles :
,us espérons que -vous vous ferez un devoir, ils lui deviennent associés d'une façon plus
non seulement de lui témoigner v>tre recon- étroite et s'attachent plus intimement à elle en
naissance par votre abonnementmais encore en s'intéressant à ses affaires comme à ses progrès
la faisant recevoir par vos parents et amis. et à sa, prospérité.

Comme mot.de la fn,votre Comité a la dou- La réunion fréquente est aussi un moyen
leur de vous dire qu'il a été obligé de sévir con- d'empêcher tout sopçon, par la. répétition fré-
tre plusieurs membres indignes en lks expulsant quente des comptes rendus. C'est pourquoi
de vos rangs. En espérant que ce triste devoir nous crcyons queen général, il faudrait rendre
d'expulser des confrères 'e lui incombeça plus, aussi fréquentes que possible ces réunions-sous
pous nous rappellerons tous ce beau motto de peine d'amendes, si nécessaire.
actre association.

"'S'dificr et se soutendr réciproguement."
Le tout respectueusement soumis par votrecomité. Achetez vos poëles de cuisine chez L-

B . -B4D, Président. G. Bédard.
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Déféreno-Egarda des Ouvriers
Quelque irréprochables que soient la con-

duite et le travail d'un ouvrier, il se peut ce-
pendant que l'harmonie entre !e maître et lui
soit momentanément troub?ée. Oui, il vous
arrivera peut-être de recevoir des reproches, et
cependant votre conscience vous dira que vous
ne les avez point mérités.-Que ferez-vous
alors ?-Justifiez-vous avec douceur, ou gardez
le silence. .Acceptez sans aigreur les observa-
tions qui vous sont faites sans colère, et gardez.
vous de prendre pour de la colère une certaine
vivacité de langage, véritable feu de paille qu'un
moment d'émotion allume et qui s'éteint le mo.
ment d'après. Que deviendrait, d'ailleurs, la
société humaine, si nous nous retranchions tou-
jours orgueilleusement dans ce que nou§ troyons
être notre droit, si nous ie savions rien suppor-
ter de la part des autres, et si noas ne consen-
tions pas quelquefois à accepter un reproche que
nous n'avions point mérité ? Les jeunes gens
surtout doivent savoir patienter et se taire. Qui
sait, si, quand le maître s'abandonne à un mou-
vement d'irritation qui lui semble injuste, il n'é-
prouve pas quelque violent cÌagrin,quelque em-
barras d'affaires qui a jeté le trouble dans ses
idées ? Qui peut deviner de quels soucis est
quelquefois accablé l'homme qui dirige une en.
treprise industrielle, et dcnt la fortune et l'hon,
neur dépendent souvent des événements le
plus imprévus ?
. L'ouvrier ne doit pas légèrement quitter ur
patron pour un autre ; plus il demeure dans l
même maison, mieux cela vaut pour lui ; mai:
il n'est point de règle sans exception, et il peu
avoir de bonnes raisons pour quitter un maître

Dans ce cas, l'équité vt ut qu'on pré~iienne l
patron d'avance, qu'on lui laisse le.temps de s
pourvoir, qu'on ne l'expose point à se trouve
dans l'embarras.

Surtout, qu'après s'être séparé de lui, oi
s'impose sur tout ce qui le concerne, et sur c
qui se passe dans son établissement, une dis
çrétion absolue : le secret de ses relations, 1
nom de ses pratiques et de ses fournisseurs, se

.procédés de fabrication, doivent être enseveli
dans le silence. L'eût-on quitté dans un accè
de colère, et avec des Eentiments de haine, o
ne doit rien dire, en quelque occasion que c
soit, contre sa personne ni contre son caractèr
Ainsi le veut la délicatesse, ainsi le prescr,
l'honetir.

Le ramoneur et le devoir panscal

Un beau matin d'avril, comme je quittaits
l'église après la messe, j'aperçus à quelquc pas
devant moi un jeune ouvrier avec lequel j'étais
dans les meilleurs termes. Je me hâtai de le re.
joindre, et après m'être informé des nouvelles
de chaque piembre de sa famille, je lui dis en
lui tapant sur l'épaule: Ah ! mon ami, voici
venir Pâques et le temps propice à faire notre
paix avec Dieu. Il me semble qu'il y a long.
temps que vous n'avez pas ren,>hi ce devoir. Je
puis vous dire cela sans offense, n'est-il pas
vrai ?

I Vra:ment mon Rév. Père, vous avez été
toujours si bon pour moi que je ne démanderais
pas mieux que de vous f-ire plaisir ; mais ne
parlez pas de confessiun, j vous prie, car sur ce
.point nous ne nods entendrions pas, je Xuuà en
averti-

Bon, répondis-je, j'aime les gens qui ne.
vont pas paI quatre chemins, quand ils ont une
question à faire. Afin d'aller droit au but, dites.
moi pour quelles raisons la confessiun vou, répu.,
gne-t-elle tant ?

', Oh ! mon Révérend Père, pour trenit-,.
raisons. La première,c'est que je ne fais prcque
pas de mal ; et il sera bici, temps de m\. uper
de cela quand je devrai quitter ce molide

- puis..."
s Arrêtez, dis-je, en l'interrompant, voyez.

vous cet homme au sommet de ce toit ?"
1 " Que voulez-vous dire, monsieur ? Est-ce du

a ramoneur que vous parlez ?
S "Oui sa visite annuelle a commencé. (Pans
t la ville où avait lieu cette conversation, la loi
. exige que les cheminées soient examinées à une
e certaine époque de l'année.)
e - Vous savez cela déjà, et puisqu'il est dan3
r cette rue, vous devez, l'ui de ces jours, l'atten.

dre armé de ses brosses. Dites-moi, quand il

n ouvrira votre porte, le congédierez-vous, repous-
sant ses services et cela pour trente-six rais:n4
dont-la première serait qu'il n'y a pas de néccs

e sité pour la raison que vous faite rarement d2
feu et qu'on aura le temps de ramoner quand lb
maison sera en danger ?

s . " Cela ne prouverait ricn, dit 'uvricr en
n riant, car il me répondrait queje suis en contra.
e vention à une loi de la police, que si peu de fea
e. que je fasse, il y·en a toujours assez pourprodui:

it re de la suie, et peu à peu pour. engorger la ch
minée, ce qui me conduirait à trouver un bea
matin ma maison en flammes."

- Cest justement à quoi-je pensais, mionl
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ami. Supposez que je suis ramoneur et qu
votre conscience est une cheminée, ayant plus
ou moins besoin d'être ramonée, n'est il pas né-
cessaire que je m'en occupe puisque, en vous
abstenant de confession, vous pécherez con-
tre le troisième commandement de l'E-
glise : Confesser vos péchés au nrins une
fois l'an ? Et si vous objectez que vous ne faites
presque pas de mal, ne m'est-il pas facile de
vous répandre, qu''tant un homme faible et fra-
gi!e comme nous sommes tous, vous avez en
conséquence vos imperfections, vos passions et
vos péchés, avec lesquels il vous est difficile de
garder votre âme pure ;-ce qui rend très né-
cessaire un nettoyage, au moins une revue ?
Enfin, en dédaignant la loi promulguée par
l'Eglise, vous remettez indéfiniment le devoir

dipensable dont il est question : vous vous
exposez au feu terrib'e de l'enfer ou vous pou-
vez tomber au moment lé plus inattendu. Telle
es' ma réponse ô la première de vos trente-six
raisons, examinons les trente-six autres. ,

" Ce serait inutile, mon Révérend Père, je
,réf re vous avouer franchement qu'elles sont
toutes comme celle que vous avez refutée en
deux mots. Pendant longtem*s, je n'oublierai
pas :e sermon que je viens d'entendre un de.-
cendant la rue ; mais si vous avez la bonté,
l'ère, d'agir envers inci dema-a soir comme un
ramoneur, après la bénédiction, je vous porterai
ma cheminée.

-De La Vrité.

Y a-t-il des miracles

Il est impossible qu'il y ait des miracles, disent cer-
taines personnes. Les miracles sont contre la naturo,et par conséquent contre la loi de Dieu , donc il n'y

-en a pas.
L'affirmation est bien positive : cepindant voyons

un peu. Et d'abord, pour bien nous entendre, coin-
mençnns par préciser ce que c'est qu'un miracle. La
plupart du temps, on ne discute sans se mettre d'ac-
cord que faute de bien savoir de quoi on parle.

Un miracle n'est pas un fait absurde : lorsqu'on
parle des miracles de l'Eeriture sainte, on ne dit pas
que Ilieu a voulu que deux et deux fissent trois, que
la partie fût.plus grande que le tout. Si par miracle
on entend une chose de ce genre, il est bis 1 vrai qu'il,
n'y en a pas, car Dieu, qui est la sagesse même, ne
peut pas vouloir l'absurdité.

Un miracle est tout simplement un fait en dehors
des règles " ordinaires " de la nature, un fait qui
n'existe pas en règle ".générale ", mais qui peut exis-
ter sans c'roquer les principes fondamCntaux de la rai-
son. Ainsi, lorsqu'un homme est mort, il est dans ler

règles " ordinaires " do la nature que nulle force hu-
maine ne puisse le rappeler à la vie ; il n'y a cepen-
dant rien d'absurde à supposer que Dieu qui a uréd
cet homme, puisse faire revenir son dne dans son
corps, et c'est si peu absurde que tous les peuples
croient à la résurrection et à la vie éternelle.-Ainsi
encore, lorsqu'une rivière coule, il est dans la natu-e
qu elle descende la petite du terrain, au lieu de la re-
monter. Mais qu'y a-t.il d'absurde à supposer que le
contraire puisse avoir lieu ? Cela est très étonnant,
très extraordinaire, c'est " miraculeux ", mais ce n'est
par absurde.

Maintenant, est-ce davantage impossible ? Je le nie.
Car si Dieu a pu faire une loi, il est probable

u'il est aasez puissant pour la modifier quand
il veut. Un père de famille a établi une règle
dans P-a maison, il a décide que les choses se passe.
ront de telle ou telle manière. Qu'y a-t-il d'impos-
sible pour lui de modifier par sa seule volonté ce qu'il
a fait de sa, seule volonté ? Evidemment, il n'y a là
rien qui doive arrêter un homme de bon sens et qui
réflkchit sans parti pris.

Il n'est ni absurde ni " impossible " qu'il y ait des
miracles. Le législateur peut toujours modifier sa
loi, et quoique Dieu soit un législateur si habile qu'il
ne puisse jamais se tromper, il peut, dans un cas ex-
ceptionnel et tout particulier, vouloir modifier une des
mille lois de la nature. Nous autres faibles hommes,
nous ne nous expliquerons peut-être pas toujours le
but de cette volonté excéptionnalie, mais la raison de
cette dérogation n'existera pas moins pai elle-mêmeet
n 'en sera pas moins sage,puisqu'elle émanera do Dieu.

Soit ! dira quelqu'opposant, il peut y avoir 'es mi-
ran.es ; mais qu'est-ce (lui me preuve q&il y en a eu ?
Ce qui le prouve c'est le témoignage des gens qui les
ont vus, qui ont laissé inscrire ces miracles dans des li-
vres publics sans prote2ter contre ces livres, qui, tout
au contraire, ont affirmé que ces livres étaient véridi-
qus et qui sont morts pour attester cette vérité. Ce
témoignage en vaut bien un autre.

Ainsi, l'Eglise dit que Jésus-Christ a ressuscité des
morts, guéri des malades, chassé des démons, etc. ;
mais elle ne le dit pas en l'air. sans preuves. Elle cite
les endroits, le temps où ces faits se sont passés ; elle
indique les personnes. Elle proclame.des faits si pu-
blies, qu'ils ont tu lieu devant des milliers d'hommes;
lorsque ces hommes vivaient encoreZ elle a écrit ces
faits dans un livre qu'on appelle l'Evaneile, et les a
publiés partout. Puis, lorsque des millions d'hounmes
ont cru ces miracles et ont voulu-mo'urir plutôt que de
les révoquer un doute, elle les a laissés mourir, ou plu-
tôt elle les a ?xhortés à le faire, en leur déclarant
qu'ils mouraent pour la vérité. Si jamais un fait est
digne d'êtie cru c'est certainement un fait entouré de
preuves hcnblables, et en réalité il deva;t en être ain-
si, car plus un-fait est extraordinaire, plus il est né-
cessaire de l'entourer de preuves, si on veut qu'il soit
admis par l'opinion publique.

Il y a des miracles l'Eglise nous le déclare, et elle
le prouve. Ne nous laiss'ons donc plus arrêter à cet
argument que les miracles sont impossibles. Ce serait
manquer tout enliheble à la foi et à le saine raison,
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Uino greve terminee Laes devoirs du citoyen

Les employés de la manufacture de coton de S. E. le cardinal Place, archevêque de Ren.
dan-erqiétin ngèe depuis deux nes, vient d'éditer à i'usage de son diocèse, un~SDaint-Henri, qui étaient en grève,deusex
jours, ont repris l'ouvrage jeudi après-midi. Les catéchisme où lon traite d'une manière spé

grévistes avaient envoyé, le même jour, une dé- cle des devoirs des chrétiens comme ci-
légation auprès des directeurs de la manufac- toyens.
ture. Il y a dans ce catéchisme huit demandes et

Cette délégation se composait de M. l'abbé huit réponsescomittantes qu son assez rom-
Descarries. curé de Saint-Henri, de M le maire plies d'actualité. Nous citerons celles-ci:

Dagenais, de M. le Dr Lanctôt et de M. Ward. Est-ce un devoir de voter aux élections?
Les délégués ont été reçus par le président, -Est-ce un Ptché de mal voter aux élc-

le secrétaire et le gérant de la manufacture. tions?
La raison qui a déterminé la grève, c'est le Qu'est-ce que mal voter aux élections?

renvoi du contre-maître des tissages. M. Du- Les réponse- aux deux premières question!

plessis, et son remplacement par Lanton. Mais sont simplement affirmatives
les grévistes avaient encore d'autres motifs pour La troisième solution est donnée comme
refuser de travailler commc par le passé. Ils suit .
prétendaient qu'ils donnaient du temps qui ne IMal voter aux élections, c'est voter pour
leur était pas payé. des hommes q-ài ne seraie't pas résolus à dé-

Le président a expliqué à messieurs les dé- fendre les inrëts de la religion et de la so-
légués que la prétention des grévistes était tout ciété."
à fait injuste, car le temps extra qu'ils donnent -Pourquoi est-ce un péché de mal voteraux
leur permet de prendre une demi-journée de élections, ajoute le catéchisme?

congé le samedi, et cela sans perdre une minu- -Parce qu'on se rend responsable du nal que
te, car le travail extra des autres jours remplace peut faire celui pour qui on a voté
celui de samedi après-midi.____________

D'autres ouvriers disent, eux, que les amen-
des sont trop fortes. Cependant, de l'aveu DISETTE ET ABONDANCE
même dc plusieurs d'entre cux, la é'anufaccure
de coton de Szint-I-le.iri est peut-être celle où Nous avons, à cette nmême place, parlé du
les amendes sont les moins élevées. Ainsi sur rendement probable de la récolte dans le mon-
$4.000 de salaire payées chaque semaine, il n'y de entier.
a que $40ocu $So de retenuies. La plus grande De nouveaux renseignements sont venus de-
-partie des mécontents a très bienî compris la puis s'ajoter aux premiers et il ressort de cet
chose et tous paraissent disposés à retourner a ensemble d'informations que si la récolte a été
l'ouvrage. plid'calit No us e ns lesiu:

Les directeurs ont assuré les délégués qu'au- Amercp unevoit eu reus au éles deu?
cun des grévistes ne sera reruvoyén et que lin v eux co
portes sIont ouvertes pour tous ceux qui dési- Daii! tous les pays d'Europe, c'est la Russie
icnt reprendre leur ciuvrage. Er caribéquence, lu semble avoir été le plus maltraité cete an-
à une heureL tous les ouvriers ont dû reprendre pnée.
leur travail habituel, au grand contentement de Sa récolte de seigle est à peu près manquée
toute la population. et celle du froment est très inférieure.

,Au sujet de la morale parmi les employés de Il lui reste l'orge ct ravoine qui donneront
la manufacture, le présidcnt a prié M. le cure un rendem"nt d'environs soixante-cinq pnur
de SainthHenri de l'avertir sans retard, soil s'a- cent.
percevait que la manufacture est le sie len s e g e e a-

-Pourquoi'lemns-ce unt échére meu votax

quelques désordres, et qu'il aj roméulra icnma h
diatcment, on chassant inipitoy-ab'ernent l'au- Lao s récolte du sqie
teur ou les autcurs de ces désodres. r pe ut a clus pour cn a lle d o nt

Il a été perdu par les ouvriers pendant cette-

dres s oturo fn o ttes Cee n a t de l'aveu D-SETTE ET AB0D.C

e p ur an e En Autriche, en .orie même, la récolte
lesamnds _onleminéeves Asu estégalem ent lamentable.

4oCe dernier pays qu eortat r. a in'yrdc nier
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vingt-cinq millions d'hectolitres de blé, en don.
nera à peine douze.

En France, le rendement agricole accuse une
diminutiei assez considérable comparée à celui
de l'an dernier. En Angleterre. il est moyen.

Les conséquences de cettà disette générale
pourraient être plus terribles qu'on est porté à
le croire.

Le renchérissement des vivres augmentera
d'abord la misère des indigents dans toute
l'Europe et puis certains symptômes font déjà
prévoir que les pays où le socialisme exerce une
action prépondérante, seront particulièrement
aiés par cette perspective de la misère.

A l'Europe cn détresse, il reste cependant
une ressource : celle de se ravitailler dans le
Nouveau-Monde, où la récolte a été d'une abon-
dance inouïe et qui a un excédant considérable
dans ses greniers.

Ce sera la deuxième fois en deux ans que
l'Europe fait asi appel à l'Amérique.

L'an dernier, on est v-nu en effet nous ache-
ter cent six millions de boisseaux de blé sur les
quatre cent millions que le Nouveau-Mcnde
avait produits.

Cette :nnée, la récolte de l'Amérique devant
s'élever, au dire des statisticiens, à près de cinq
cert cinquante millions de boisseaux, il pourra
en être expédié, sans effort, plus de deux cent
cinquante millions au vieux continent.

- Eviznment.

Le lu:e. voila P'einemi!t

C'est là une triste vérité à constater. Nous
voulons parler du luxe dans nos campagnes. Il
faut voir de ses yeux pour en parler avec au-
torité. Nous laisserons dire un voyageur qui
vient de passer quelques semaines dans une pa-
rois-.e du nord.

L'optimisme, dit-il est le fond de mon ca-
ractère, surtout dans nes appréciations ne la
pnpulation rurale. Car j'aime la poésie du tra-
vail, et nulle part, je ne la trouve aussi belle
que dans les champs, encore mieux dans le voi-
sinage d'un beau lac, -comme on cn rencontre
partout dans le nord.

C'est avec un intérêt toujours nouveau que-
j'obherve les moeurs, les coutumes et les progrès
de la population, sur place, et je trouve une
foule de traits aimables dans le type de l'habi-
tant du nord. Il est généralement très sobre,
cnjoué, rangé, ami de l'ordre et de la justice et

s'il ruse un peu comme son'copain-du .ad,-c'est
qW'll aine la partie égale. Voilà pour le chef
de famille. Dirai-je, hélas ! qu'il coule ses jours
darl la félicité parfaite, voyant grossir chaque
jour le patrimoine qu'il amasse à ses enfants ?
Il le mériterait oiern, lui, l'infatigable laboureur,
moissonneur, batteur, bûcheron, voyageur, ad-
ministrateur, l'homme de tous sacrifices, de tou-
tes les privations, qui sait affronter tous les
maux.

Cependant, ce brave coeur lutte comme un
géant pour sauver son coin du pays natal des
mains dn créancier inexorable et éloigner le
calice ..mer de l'exil. Qui donc le pousse si fa-
talement vers l'abîme ? Ses enfants, oui, ses en-
fants, ceux-là même à qui il ferait son unique
bonheur de partager un établissement des .plus
honorables. Je vais vous conter comment j'en
suis venu'à cette opinion.

Cétait le premier dimanche que je passais
dns le nord. Je fumais la pipe dans ma cham-
bre d'hôtel, en compagnie d'un cultivaýeur que
j'estimais beaucoup pour le bon sens de sa con-
versation et son goût des vieilles traditions.
L'heure de la messe approchait. Tout à coup,
je vois, par ma fenêtre, rouler dans la cour de
l'hôtel, un élégant buggy monté par un couple
so.mptueusement habillé. Je vois un cavalier
luisant de drap sauter à terre avec une grâce
agreste, et donner la main à la dame de sa pen-
sée, une framboise des. cht-mps dans un boucaut
de satin rubanné cramoisi, vert, rouge, orange,
violâtre, etc.

" Diable! fis-je en moi-même, d'où peuvent
venir ces étrangers ? " En même temps, je
vois arriver un autre buggy. même monture et
j'en compte successivement jusqu'à trente qui
vont se r ..semblant de plus en plus.

Je compris bientôt que c'était la revue du di-
manche qui se fai6ait pour'les belles. Mon op-
tin.isme lut assez malavibé de n.e faire-admirer
-cette bizarre féerie. I Superbe ! m'écriai-je, qui
aurait pensé, dans cette paroisse, il y a trente
ans, que le progrès, l'amelioration de la culture,
le développ ment de l'instruction feraient un
jour succéder une aisance admirable à la disette,
la chaussure fine au soulier mou, le drap à la

.grosse toile, le sati.î à l'indienne ?.....
Mon compagncn coupa court à cet hymne fin

de siècle par un éclat de rire sarcastique. " Ce
que vou.s appelez progrès, dit-il, fait rectler no-
tre paroisse de cinquante ans, car c'est depuis
cette époque de progrès que notre paroisse se
dépeuple le plus rapidement. Notre popula-
tion est pour le .rgins çlógimée car se .
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qui n'est autre que l'affreuse maladie de petite.
vanité qui s'appelle le luxe. Chacune de ces
belles voitures représente une hypothèque sur
le terrain du père. Chacu.% de ces chevaux
fringants compte pour-une boLche inutile dans
l'étable. Chacun de ces habits de drap a coûté
le travail de toute la famille. Le luxe du fils
achève de ruiner le père dont la terre est déjà
vendue à réméré ; le fils a trouvé dans la ri-
chesse de l'habit le dédain de la culture et des
champs et le goût des villes avec leur atmos-
phère vicieuse.. Ce n'est qu'une question de
mois pour lui de lever le pied du côté des ma-
nufactures américaines. "

Je fus aussitôt frappé de la réalité de cette
épouv-r.tr.ble anomalie et j'y découvris un fléau
terrible pour la race, J'ai souvent, depuis lors,
réfléchi à cette question capitale. Pour le mo-
ment voici le rc:.ède que je propose : Méde-
cins, notaires, et notables quelconques des pa-
roisses du nord, donnez, dans votre train de vie
l'exemple de la modestie. Que vos familles
baniisscnt, dans leurs habits toute espèce de
luxe excepté celui du bon goût Cultivez de
préférence l'amitié de l'habitant simple dans
toutes ses mœurs et qu'on. sache partout à la
ronde que vous l'admettez dans vos salons dont
vous fermez la porte au mangeur de galette sèche
roulé dans le drap. Peut-être ainsi aurez-vous
contribué à circonscrire les effets calamiteux
du luxe de campagne. Car ni la disette, ni la
peste, ni la guerre ne ptuvent dépeupler nos
campagnes mieux que cc fléau : le luxe, voilà
l'ennemi!

-Le Nord.

INDUSTRIE LAITIERE

En 1889, il y avait, dans Ontario, 784 beur-
reries et fromigeries : il n'y en a plus aujour-
d'hui que 750.

Dans la province de Québec, il y a en ce mo-
ment 725 beurreries et fromageries, le nombre
de ces établissements ayant augmenté d'envi-
ron 25 p. c. depuis 1889.

Notre industrie laitière est donc à l'heure
présente, égale à celle d'Ontario avec l'espé-
rancc d'une ;ugmentation en plus.

Achetez vos moulins à fauchermoisson
-neuses et semeuses hez L. G. Bédard

*rStFran-ois, St-Hyacinthe,

UN BILAN FUNEBRE

Depuis quelques semaines, la mort a fauché
dru parmi les têtes illustres.
• On a rarement vu, dans un laps de temps
aussi rapproché, une moissôn égale à celle-là.

Chaque jour une nouvelle . tête est tombée,
un chef politique est disparu de la scène.

C'est Balmatéda, le tyrrn du Chili qui ouvr,
le cortège lugubre.

Après lui le géñéral Boulanger, qui remplit
un moment-le monde de son nom et qui faillit
arriver à la dictature.

Hier, zc'était Parnell, le grand agitateur irlan-
dais.

Puis, W. H. Smith, le leader de la Chambre
des communes en Angleterre et le futur chef
du parti tory après lord Salisbury.

'Sir John Pope Hennessy, député à la cham-
bre des Communes depuis 1890, et adversaire
de Parnell.

Enfin, on signale en derrier lieu la mort du
roi de Wurtemberg.

Puni par son- outil

Le Père Antoine, prédicateur fort connu, racontait
dernièrement, dans une do ses missions, un terrible
châtiment qui a frappé, le jour de l'Ascension 1878,
un obstiné violateur du dimanche. Pendant que ses
voisins se rendaient à-la messe, ce pauvre mécréant
prit son hoyau, sorte de pioche à deux dents, Ct. partit
pour sa vigne en disant aux gens qui le croisacnît.

Voici un-outil qui fait plus d'ouvrage que votre
messe ! "

Le soir, en rentrant dans sa maison, il dépose son
outil au bas de l'escalier ; mais, arrivé à la marche la
plus élevée, il glisse, roule toutes les marches et va
donner de la tête contre son outil. Les deux dents
du hoyau, entrèrent dans son erâne, et il mourut sur
le coup. - Ce fut, disait le Père Antoine, la realiea
tion de cette parole des livres saints: l'inîstrument de
swn péché devint celui de sou châituiment !"

Assortiment complet de poëles de cui-
sine, poëles doubles, charrues, cribles, se-
meuses, moulins à faucher, moissonneuses
chez L. G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe.

. Âchetez vos charrues chez L. G. B&
dard.
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-Mercredi soir avaient lieu les élections se- -0- a été informé d'une manière officille à

mi annuelles du Cercle Catholique. Il n'y a -l'archevché de Québ.ec que Mgr Bégin, évêque
pas eu de changements notables, les mê.nes Chcoutmi, avait é nommé par le Saint-
officiers ayant été ré(!us. Pere, coadjuteur de Son Emmence le cardinal

Voici comm'ent le comité est aujourd'hui Taschereau.
constitué : -Monseigneur l'Archevêque de Montréal a

Président, Dr L. A. Beaudry; conféré le 29 septembre dernier, dans la cha-
Vice-Prés., Jos. Richer ; pelle du P. Séminaire de Marieville, la Tonsure
Secré sire, Louis Bourgeois à MM. H. Barsalou et J. A. Lorrain et les Or-
Ass. Sec., Fred J. Dorion ; dres Moindres à MM. P. Hamel, H. Chabot et
Trésorier, L. A. Breton ; C. H. Tétreau.
Ass -Trés,. W. Lavallière; -M. i'abbé Decelles, curé de Sorel, est parti
Ribliothécai're, Jos. Darveau; pour New-Bedford, mass., où il prêchera une
Assist.-Bibliothécaire, Aimé Richer; retraite.
Com. Ordonnateur, H Cormier ; M. l'abbé Decelles sera de retour à Sorel le
Président section dramatique. Henri St-Ger- 23 du courant.

main ; 1 -- Les' Soeurs Normand et d'Youvill, des
Président section des arts, Sinai Richer. Sours Grises de Montréal, viennent de célé-
Par le passé,le Cercle nous a fait passer deux br,.r le cinquantenaire de leur vie religieuse.

charmentes soirées ; espérons qu'il reviendra Sours jumelles, elles ont été baptisées et ont
bientôt et'concourant avec d'autres élements il fait leur première communion ens-mble. A
rompra agréablement la monotonie de notre pe- lâge de 19 ans, el!cs sont entrées toutes deuxtite ville, au noviciat des Sours Grises où elles ontdvécu

-M. Jos.Richer, jeune artiste de cette viSe, depuis leur admission. Les circonstances ex-
vient d'entreprendre les décorations en i bin- ceprionnelles de leur vie ont donié lieu à cette
turc à la chapelle du couvent de l'Assomption. fête un intérêt tout particulier.
tos félicitations à M. Richer et nous sommes -L'élection général des Dominicains a cu
convaincus qu'il sera à la hauteur de la tâche lieu> le 2o septembre à Lyon. Le Père André
quil a entreprise. Fruthwirth, provincial d'Autriche, a été élu par

-M. Prosper Lapierre, depuis plusieurs an-
nées marchand de ferronneries en cette villeest
parti lundi pour aller demeurer à Waterbury,
Conn., avec sa famille.

-M. T. S. Richer, avocat, ci-devant proto-
notaire, vient d'ouvrir un bureau d'avocat dans
la bâtisse de M. le Pr St-Germain.

-M. H. N. Bernier, plombier de cette ville
est à faire exécuter les travaux nécessaires à la
desserte du village St-Joseph par la compagnie
d'aqueduc de Laprovidence. M. H. N. Bernier
a également entrepris le raccordement pour le
compte dela compagnie du gaz, des conduits
destinés à desservir la ville par le nouveau ré-
servoir maintenant en construction.

-Le deux bâtisses que fait construire M.
Bousquet et M. Ménard rue Mondor, vont
changer totalement l'aspect de cette rue.

1 les délégués de l'ordre-une soixantaine envi-
ror-à la majorité absolue des suffrages.

Le Père Fruthwirth est le dixième général
des Dominicains élus depuis la Révolution.

-l n'y a pas longtemps, un vénéré curé vou-
lant faire une dernière bonne oeuvre avant de
mourir, a laissé $2o pour l'CŒvre du rachat des
enfants en pays infidèles. Plus récemment en-
core, un autre, un Grand Vicaire, a laissé par
testament pour la même fin une somme de
£iooo qui ont t-é envoyés au directeur de
l'Œuvre, à Montréal.

-La chambre des notaires de la provincede
Québec a fait ses é!ections mercredi.

M. V. Gladu, M. P. P. pour Yamaska a été
élu. vice-président.

Membres de la chambre pour le district de
St-Hyacinthe ;

M. i. Bernier, St-Hyacinthe ;
E. Lafontaine, St-Hugues;
F. Fontaine, Maricville.
-Une cause de droit constitutionnelinteres
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sant toutes les p.rovinces du Canadâi se débat
actuellement devant les_ tribu-.aix, à Toronto.Il
s'agit de *sçývo.ir lequel d*es go*uvernenients, pro-
vinici7al ou fédéial, a le droit le gracier les cri-
piinels. M. MéÇcCxthx est l'un des avocats du

gouvýrerrcent féc½al.
-il résulte du rapport adressé par le Home

Offilce quie-les revenus de l'archevêque de Can-

iobr s'elèveint à 14,00,. livres sterling. L'é-
vc.que .dg Lqn4rFs-touche. annuellement la

et e, ,l es.. ?Pai les plus bruyantes
etlsplus fougueuses du parti Anarchiste en

Erancp, M. Alain, Gouzien- vient de se conver-
tir. au~ catholicismne et de 'demander à entrer
dans le's' missions A:fricaines. Cette conver.sion
a rfat graiid.ruît dans.le parti.

-Le Canada n'est pas le.seul pays oùi l'on
ait à se p1a5idre de l'eflc9mbrenient des car-
pières iéas

C'est un mal géiiéral, propre surtout aux
pays d',Eyrope.

EnIruss, par e.xe.mple, le nomibre d'étu-
diants eh ii dit àépasse d .e beaucoup le nom-
b.re des charges âdis-popnibles.

Il en ,ýésulte qiqe les jeunes gens attendent
4ps anýnées unie vacance dans les ministères ; et
lorsque enfin une b onne fortune leur échoit, le
nombre des con ulTrents s'est encore augmeýnté

La disproportion entre les places disponiblese
et les candidats *est telle, écrit un professeur
d'une grande universi.é prussienne, que lor.s
mnême que -pendant'une dizaine d'anées le.nom.
bre dcs étudiants eni droit serait normal, il rés.
terait encore un eçatdsolaçit-le licencii-

à caser.
On mne peut se défendre d'un inouvemený

d'effroi, dit un journaliste européen, en son
geant .-à l'avenir de tous ces hoimLs instruit
privés d'occupaýtions. Que.feront-ils pour vivre
A quoi leur servirait-il de se déclasser, puisqui
les ouvriers se plaignent aussi d'avoir trop d,
.bras.pour.i'ouvrage à faire ?

-On annonce la mort de Parnell. Rien n
faisait soupçonner une fin aussi prochaine, mal
gré qu'on ait fait connaître l'affaissement, d(.
puis .quelque ternps, de l'ancien chef Mrandai!

Il y a quelques mois à peine, cette mort si
-bite icut été4.pourl'Irlande, une calamnité sliff
saute pour aniiéantir les dernières espérancc
du parti nation al irlandais.

Les scandales dont lI-a -été le triste. héros
qvii ont accoutumé des anciens admirateurs à

:P~4§F d~li,.f n e1 sa disparition complèl

est un bien pour la cause que ces scandales et
son, obstination compt'omettaient. Cependant,
les fautes si grandes qu'elles soient de cet honi-
me exceptionnellement doué ne peuvent effa-
cer son dévouement pour une cause qu'il a ad-
mirablement servie. Ses luttes au parlement,
pour la question irlandaise, les concessions ar-
rachées une à une, ses efforts constants pour
obtenir, d'un conquérant obstiné, non pas l'au-
mône mais le droit à l'existence, tout cela
reste encore de lui... avec, le souvenir de ses
rements.

La roche Tarpéienne est près du Capitole:
hier, au. sommet de la gloire, l'idole de tout un
peuple ; aujourd'hui, une demie obscurité, la
honte d'une carrière brisée, souillée :et la pos-
térité oublie moins v*ýte aujourd'hui que hier.
Après B]3oulanger, Parnell et, après ce dernier,
la Providence continuera de frapper, pour
l'exemple, ceux qui, ayant reçu les dons neces-
saires pour accomplir une mission spéciale, de-
viennent infidèles à cette mission ou comnpro-
mettent une cause sacrée par le scandale et la
prostit ition de leurs talents.

-Un nommé Petit vicnt d'être condamné, à
Boston, à une a.me.ide de $300 C4, les fra-is Pour
avoil sollicité des Czana<'iens-F-rançais de se
ren.dreaux Etats-Unis après avoir fait, avec
eux,, des contrats d'engag-:ement..

-. On dit que les fonctior.naires, à Ottawa,
trouvés coupableç d'offenses relativement légè.
res, seront réinstallés. On les considère sufi-.
samment punis; pour avoir été suspendus trois
mois durant de leurs fonctions, et sans avoir
reçu d'appointements.
t -Huit e.nfants de Hull, appartenant à des

-employés de scîeries, se sont empoisonnés en
;,mangeant de la cigue vulgairement appelée ca-
rotte c: rnoreau. Les soins .qu'ilà ont reçus im-

e médiatement ont écarté tout danger de mort
e -Ces-jours derniers, uni jeune homme du

comté de Russell a:2u une singulière mésaven-
e ture. Il était allé faire unie promenade eni voi-
L- ture avec une jeune fille du même ccmté et au
- cours de la conversation, il insulta celle-ci gros-

;.sièrement. La jeune fille, indilgnée, précipita
i-le galant à terre et s'en alla seule avec cheval et
i-voiture, qu'elle refuse de lui rendre s'il ne lui

ýs p-aie $5oo, à titre dc réparation pour l'insulte
qu'il lui a faite.
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ALFRED MARQUETTE
Meublier et Bourreur

(Rite £'asc<idu anierencvlace G. 4. mardl)
MEMBRE C~E L'UNION ST-JOSEPH.

,~.Confection de meubles et réparations de toutes sortes.

-sPÉCIALITÉ:

Sureaux a Cylindre, Blbilothequpes, Etu., Etc.
-OSTAMIMENT E.N MAINS-

là-Lu3HeubIes et ouvrages en Menuiserie.

Venez voir et Youa serez aatisfiitt. Ouvrage à It main garn!

NG. LED1JC & Cie
<Membre dc l'Union St-Jose.ph>

100 RUE CASCADES

place du fflSche, SitIvenh

l'arons gratis à toute lersonne qui achètera une robe.
id. Leduc tient toujours comme par 1-- pass4 des étoircsà robe.,

ldes prix exoeptionnellement ftvaiitagex.
uces, Velours, I'luches, Dentelles, Boei,

Rubans, CLapeaux, Plumesý, Etc., Etc,
Stteeds ctnadÎens, Anglais et EeoSsais, pour biabillement

d'hommes dlient toute coenpeétition.

CCormercant de Crains et Charbon
ffUdle de«cha7rbon2,

oSel, M1oulec, Son, Gru, etc.,.ec

* AUX FROMAGERS 1
tTous =a &PTieizs i;tcEssxins rouit LiE F. omsAk GF '.1,-1

-Tels que >-

eotoni Présure, Couleur, Moules
A grands et petitsete., etc.

SUne visite est sollicitéz!

iY. 5--Rue .Laframbloise-No. 5

Porte Toisilie de l'Uotel Yamraskn,

Joseph Mri
Marchand qe Chatussures

(EN FACE DU s'RiS* - HYACINTH1E)
M. Morn vient (le recvoir un assortin.ent conqidC.rable de

inarchandises, stock de printemps.
T0130u11 EN< M&UAIN

VALISES, ZACS; DE VOYAGE, CUIR A SEMdELLE
En gros et en: dé/a.1

Ma.Sp&cialit*l de chiaussures fines et dlégnts."

Cowmnlure de la Coir sopenart
C'9JTABLE ET AGENT D*ASSURANpi~

ltf-r le uie teticulièenient ses confrèresdelUno
.qtJosl)l tuilrepésetecoiDiAg-eit, plusicure-Coipagnies

d'.Assurarce -Anglaises, Canidiiincz et An<ùcaue etqui
compte sur l'eumrgem iît auquel il a droit.
Queen Jns ice, Liverpool and London, & Globe

GIltiL n, Hartforâ .&Ntoal

,te 4outrucu on tn é1iemi e, q ~q e t e4i
SPECIALI-T]t

Ouvrages en Ciment, Fournaises,
Fours, etc.

:H Ne BERNIER
II Pcseur d'appareils de Chauiffage, d'Eclai- A?

>1 ~ rage, de Bains, etc.m
01Cabinets 'd'aisance, Eviers (Sinksj etc.,,etc. 0

D 'pre es y.tèesles plus perfectzonnla. 4
TOUJOURiS EN MiNi:S:-

1TUYAUX EN GE.

-HORLOGER-IJÔJUTIERt

116 Rue des Cascades, Batisse dIe 1a." Tribune 01
Montres .Américaines et Suiss-e, en or et en aMgnt horloe,argenteries, etc. Sp6mealité; Lu.ettes eni or, orget nike

acier. Itêperations laites pzpMnptemnent etsatùabon mutie.
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Liaiî daSceC
Tapisseries I Décorations dg plafonds I Bordutres!1

Nous venons de rcoevoir directement des imanufacturesi Amtri.

bordurs et éco atone, eaan.e lsrce et dspuso-
-veaux, prix les plus bus. Une visite est respectueusement seu11.

L A. CHOQUET AFRERE,
Coût des rues Cascades et Mondor, SI-Hyacin tla.

GROS ET DÉTAIL.

PloMbier',. F*rblSVItlOri,$Couvreùrs,

44No Rue Cascadas, Saint -Hyadi ie, P. Q

À L'E.AU CHiAUD]I, à LA VAPEU. -ET AIR CHAUD.

-spécialité,-

Couverpures et: Fer biané, ens T6e, et en Ardoises.

woherýblaalterIe» de toutes «Ortes-U

FAITES iDM D.

0-Prix modérés. Ouvrage garanti.Z

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du mnarchîé.

Ducte~ BEL. St-Jacqies
MÉDECIN DE~L'UNION SAINT-JOSEPN

W3~.*u~*,L. ~~at*#*
ND i3, .RUR S2'-D.ENZS

~ w

'S. BOU'RGE-OIS
J?«e ,St Antozne,Place du rnarchi

ST.-HYACI NTH EO
Eficeie.s Proziçions, Vins el Liqueur

Ferronnries. et Peintures..

FAIENCES,VERRERIES, CHAUSSURE,

POELES DE TOUTES SORTES, FOURNAISES, ET

Courroles en cuir pour J.ugins.

FERDUANTIEB, PLOMBIER ET COUVEUR

154 Rue Cascades, en face de la Station de P0l4

Couvertures en Fer-rBlanc, Tôle Galvanisée, &c.,
.Aussi: Corniches en tOle galvanisée.

T.outes espbcesd'ouvragés exécutées avec soin, h des prix très
déris. ouvrage gornti. Agrès do ftomigcrie, chaudières

sucre bassinepu sucreries, etc.
Les xnrcnddeacmpgetrueottuos chez n
touescspe de erlateie nummepix u cotréa).

LVA 31ETINE
Est le meilleur remède connu pour

Toux, le RHU.ME, la BRONCHIITE-, a

CONSOMPÈTION, la GRIPPz, etc.
]Prix:-o'----------------------- 5 0

DÉPOT À ST-HYVACINTHE

Dispelzs.aire de St Ziyaciin/
Dr J. if. L. ST-CERPMAliN.

Organwe de 1' Union St-Yoseplz de S-HJ.ara

IIOURNAL-dEBDOM-AGAIRE
Bocer de LBuE ,i inu-alact

St.Ilyaca o, h rus = acd


